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ce Monarque a voulu les en

treprendre , tant ..elles .font

bien: cfoncertées & bien exe

cutée*. > jLe dernier Vaisseau

que ìee Algeriens ont perdu

a esté pris par M 1 le Marquis

d'Amfreville , Chef d'Eíca-

dte., qui commande le Vais.. .

seau le Serieux^ II le rencon

tra sur la fin du mois passé

dans les Mers de Sardaigne i

& legros temps qu'il faiíbit i

ne Tayánt point empesché

de l'attaquer 3 il le.fit d'une

maniere si vigoureuse > que

les Corsaires ayant este mis

hors d'estat de combattre,

X..*' t ï'y. ..» ...fi b' ij .!v.



furent contraints de le faire

échouer vers la coste Meri

dionale de Sardaigne du eôte

de l'ííle de Saint Antioco '>

prés de la petite Ifle'dé Vac-

ca. Ge Vaisseau e stoit .monté

de trente-six pieces de Cá>

non & de trois cens hommes..

ÏI. y avoit quarante- íìx Es

claves Chreíhens > presque

tous François M le Marquis

d'Amfrevillë les délivra ; ôc

ramena à Toulon ce*nt qui^,

tre-vingts Turcs. Il y arriva (

le 4 de ce ínois. Le Vaisseau

Corsaire fut relevé& remis eti

Mer >mais un coup de vent

payant separé '^e ce Marquis



ilalla- cçtiqyer sur les costes

du .Languedoc. Tous les

jiommesont esté sauvez avee

les£anons & les Agrets.

Le vray mot de la premiere

Enigme du dernier mois é-

toit ildncrt > .&c il a esté trou

vé par NT Digeonde !a Fon

taine des Blancs^mantcaux i

lç beau Clerc de la riîe Saint»

Àvoye > & la charmante &

incomparable Nannon Clo

quer duPonteau de Mer.

La seconde a esté expli

quée sur le Balay qui en estoit

le vray sens > par M1 5 Morel

de la Chapelle > Officier de



ìa Marine ; Loiiis ljCímârd

Ecolier en Droit jruë'PCrcéèi

le fidelle Amant de lacfïar-

mante Aimée de îà, Haee

Maubert ; VHàtúiAë ìarmé

f>rés les Blárics-marteaux ;

è Conquerant dans fôhìquar-

tier d'Hyvcr î :1e jardinier

íìncere deTroyes ;ic Gendre

d isgracié; de la meìmc Vilre i

ou 4'Amoureux dè 'ïa7sbelle

Agnes de Sczane ; l'Htsto-

rien du Vivien de la rue' de

V Arbre see Vie Coeur brodé

de la rue Comteíre'cf^'rroîs;

l'Estempors du òruSrîkí S.

Jacques ; Mademoiselle M,

M> D. T H. Lyonnoise > âgée
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de 14. ans ; I'Àimable Brune

de Montagny de FÍye j YAs

semblée jolie de la rue" de

r^jrbre-fec > & la tropHere

du Chapeau rouge de la rue

des lombards.

Ceux qui ont expliqué

l'une & l'autre Enigme > font

Mrt FAbbé Harcoúet ; Bou-

chet > ancien Curé de No-

gent le Roy ;de Beauregard;

Viole de la rue Baubourg ;

Gruon de Neuville ; Bo-

bance proche Caudebec ; J.



MERCURE

le Directeur du Palais 4e Ba-

clius dç la rue' de 1' Arl>reT fecu

le Remaide de la rue desPç-

tits-Champs ; le Genie^l'In-

conllantpu.ny ôç sonairn,able

Cousine ; le erandMais\rede

l'Observatoire de S. Gcímer

de Flye ; le Berger Nicaise

Hermite de Fontcyraut3:Ni-

colas le grand Veneur j ;lç

Chevalier de Sainte A.n.rte

mort lk resuscité par les foins

de l'aimable Angelique de

Mante ; le Chevalier .des E-

chaudez de la rue del'Arbre-

íèc ; le bon Amy des Muses

de Lyon; Mesdemoiselles de

Marcilly de Bernay ;Gaillot
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rue Saint Martin ; Nicot Ro*

mâine j Querven deBrest jde

Fatonville de saint Leger des

Preaux ; Boquet de Dieppe ;

TAimable & spirituelle Fille

du plus genereux Amy > la

Belle deTroyes à l'Anagrame

Raye ce Htros inutile; landelle

Panchon , & la grande Ana

chorete ; la Belle indifferente

de la rue" des Petits Champs ;

la Belle Marguerite de la rue

de Joiiy ;,la belle Brune du.

coin de la rue aux Ours ; la.

charmante Voisine d<- l'Ar-

de la rue Saint Martin;

1 aimable Cbrice de la vieille
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rue du Templejlnconstaiìte

nue du quartier S. Jacques j

l' Aimable Lysette de .^a rue

S. Louis du Marais lamelle

& spirituelle Libraire de la

rue S. Jacques ; le petit An

toine de Picardiejle plus jeu

ne Commis au Greffe du Par

lement .> & les grands, De-

vineurs d' Abbeville.

Les deux nouvelles Enig-

mes que je vous envoye >

font de M1 Charon > Princi

pal du College de Gumery

en Champagne,
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r\ \ Voy que teut seul d'une

'$'ay des Sœurs & Freres de lait;

I'aj des Parens > & de nom &

Jjlui nefont peint de ma lignée.

' ^Suis-je petit ?' le plais ajsez, aux

.Avec moy quelquefois on s'amuse ,

t.... on badine >

Mais à coup de bâton ton me çraiûc

.^llv\.lÌbine * ,

'\V.ij.íLâû que je fuis un peu plus

vieux* - . ,



£o. MERCURE .

Je fais pitié' > non pas. envi} > V

Men fort ne fait point de jaloux ,

fuis quejc reççïrtnMe cowps'á'

Aprés ma mort > cor/me pendant ma

, .,.,v, , >voi

jE« moyfay defart grand défauts>

^uoy qu'en rendant de bonsfer-

vices > .', ' -

Mais ma paresse > & mes caprices

M'attircnt presque tens mes

maux. >. '\

. Jj)uclques mépris cependant que

j'endure>

le puis me vanter de Vhonneur

D'avoir frvy de Char > tu piuwft

de mentur

Au friimphe d'un grand Se>~
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autre énigme.

IE couche toujoursfur la dire

le ne mefers jamais de. lit '>

Mon v.stement est fans co'tture >

Je ne change jamais d'habit.

Comme je n'aime sas le monde >

Le long du jour je fuis cheT^jmoy;

Vois - je quelqu'un faisant mA

rende >

Je rentre > où je demeure coy.

Ê ' .

L on me fait une rude gtierre >

Bien que mon naturelsoit doux %

It paàz megarantir des coups

\Jc Me cache aufond de la terre.

Mdis JttLts . quf/le fiante f

Dans ce noircreux à peinej'entre.



goz MERCURE;

Jgu'on a pour moy la duretL /

De m'y chercher jusqu'en, Jfa

centre.

I", '..^..>

' Vn fâcheux Sergent tout aWasn£

j^/w*/ m'assigner a domkilthsi'ìa ~ *

Et me poussant d'un airfort resdtk

M'oblige bien defaire gille. .x ' -

s È

jí/tfW »«/ ménagement - .

Ltrs qu'on me tient >n. resout mm

supplice ti . , . f

Corde >feu ,fer >/ònt le tourment

J>)ue de mes ennemis prepare l'ar-

tìjke.

.. . . .. ';. : ï. "'Ì.s.;

Quoy que toutes les Nou

velles publiques soient rem

plies du détail de i'Entrée de

Mr le Marquis de Lavardin. à
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Rome y 5>c qu'on en voye une

infinité de Relations> je croy

que vous ne laissez pas d'en

atrendre une de moy. Jen'ay

cependant autre chose à vous

apprendre que ce que celles

qui sont veritables vous en

ont rapporté ; car il y a un

certain ordre > & de certains

faits qui doivent estre sem-

blaHîes dans toutes les Rela-?

tions > à moins qu'elles ne

soient fausses ; mais il y a

souvent mille petites pafti-

cuhfitez>aufquellesceux qui

ont mefme eité témoins de

ce qu'Us écrivent > ne pren
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nent pas toûjours garde > &.

ce sont ces particularisez qui

jointes à un détail fort exact>

& à beaucoup de choses dont

les unes ont esté omises dan*

une Relation> & les autres

dans une ,autre> composent

celle que vous allez iire.Vous

la trouverez même beaucoup

plus ample dans son com

mencement > puis que je re

monte plus haut que n'ont

fait les autres Relations.

Le iá. Novembre dernier>

Mr TAmbassadeur & Mada-

me l'Ambaflàdrict 3 aprés

avoir entendu la Meslç à
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Stortd 3. petit Village à huit

milles de Rome > en parti

rent íur les onze heures du

rna,tjin > avec tout le grand

.équipage. dont je vous don-

neçuy le détail dans la suite

de eette Relation.Ils allerent

depuis Storta, juiqu'à Ponte-

mole f dans les Litieres de

Monsieur le Grand Duc.M1

rAmbassadeur receut dans

ce dernier lieu u,i Courier

de M le Cardinal d'Etirées >

& il apprit dans ce mefme

temps j que M.r le Cardinal

Madalchini arrivoit avec

trois Carosses à six chevaux*

Dsccmbrt 16$7. C c



pour luy faìre corteges. <5£

que ces Carosses estoient rem

plis de personnes de qualité.

Ce Cardinal & M' de Lavar-

din mirent pied à terrel' Ifi

s'embrasserent > & se firent

des complimens reciproques.

Ges complimens n'estoient

pas encore finis, lors que Ms

le Cardinal d'Estrées arriva

avec un cortege de íìxCaros-

ses à six chevaux. M TAbbe

de Gesvres Protonotaire Par

ticipants M'1 l'Abbé d'Her-

vault> Auditeur de Rote>

«íioient avec luy .M leCardi-

òal d'Estrées se seroit rendu



plûtost auprés de M l'Am-

baííadeur >iBais il avoit este

le matin à l' Audience de M1

leCardinal Cibo>ce qui avoit

retardé fa sortie de Rome de

plus, de deux heures. Cette

Eminence &M ) deLavardin

s'embraflerent> & fe firent les

complimens qu'il est aile de

s'imaginer. Les Gentilshom-

mes qui acçompagnoient les

deux Cardinaux > estoient

d'une propreté à laquelle on

pourroir donner encore un

nona>Tplus avantageux ., &

leurs livrées pouyoiçnt paísçt

pour belles. .Les Çarosses âê.
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tous les Represeníans s'é*

* toient aussi rendus au meûnç

lieu de Pontemole sçavoir

ceux de Mr ie Commandeur

Sachetti > Ambassadeur de

Malthe;de M s les Envoyez

de Venise> & de Savoye> ôc

de M lesReíîdens d'Angle

terre > & de Portugal. Mr

l' Ambassadeur d'Espagnen'y

envoya point > parce qu'il est

incognito dans Rome ; niais

la maniere dont il en usa a-

préssEntree de M deLavar-

vLin > fait connoistré "i'hon-

nesteté de son procedéVsa

magnifique gakntcrieis'il .est
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permis de parler ainsi > & la

parfaite intelligence qui est

encre l'un & l'autre Ambas

sadeur, Entre tous les Caros-

fes dont je viens de vous par

ler fi qui se rendirent à Pon*

ïemolestous à six chevaux> &

ctvec quelques Domestiques

de ceux qui les avoient en-

voyez> on y trouva auíïì ceux

de M le Duc de Bracciano.>

de M le Prince de Bclmon-

te>(& de plusieurs autres per

sonnes attachées à la France

par affection > ou autrement*

On appelle à Rome Natio-

iiarpc ceux qui font dans les



interests de quelque Souve

rain > qu'on regarde comme

toute la Nation qui estíbiì~

mise, au Prince dans lesi ia-

terests duquel ils íbtót. Les

Carosses de Mr l'Abbé de

Geívres>Fils de M le Duc de

Gesvres>premier Gentilhom

me de la Chambre de Sa Ma

jesté > & Gouverneur de Paris>

&c:luydeM l'Abbé d Her-

vault estant arrivez pOur aug^-

menrer le corte^e > & tous les

complimens de ceux qui de-

.voient accompagner 3 dví1

1 Ambassadeur estant finis >

on commença une nouvelle



marehé à Pontemole 3 à la

veue d'une foule extraordi

naire du peuple des environs>

& de Rome meíme > que la

curiosite> & l'obligeant desir

de irevoir un Ambassadeur

de Frrnce dans l'Estat Ee

clesiastique .> avoient attiré

jusqu'en ce lieu-la. Nesoyez

pas surprise > Madame > si je

me sais servy du mot de nou

velle Marche>c est parce qu'il

s'en eítoit deja fait une de

puis Storta jusqu'à Ponte-

mole> &"mesme assez regu

liere pour donner au peuple>

íàns autre accompagnement>



le'spectacle d'une magnifi

que Entrée ; mais il en fallut

, changer Tordre à Pontemo-

le> afin de joindre à la nom-

breuíe & superbe suite de M1

i'Ambassadeur , tout ce qui

estoit venu de Rome pour

l'accompagner Je vous dé-

eriray 1 ordre de cette Mar

che > quand je vous auray ap

pris deux choses qui de-

vroient estre rendues publi

ques à toute la terre> & qui

marquent la justice & la pru

dente prévoyance du Roy >

ainsi que la regularité avec

laquelle M de Lavardin exe

cute
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